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TROISIÈME DIMANCHE
CO\SIDÉIlATI(;N

" A l'iube <iu j.)ur, ver^ I;i f-Ue de l'Exaltation
de la Ste Croix, !'ai)^n'.ii,^,„. François était en
prière <uv lo penchimt de la montagne. Tout à
co'ip il vit descendre do-^ li uiteurs du Ciel un
Sérauiiin aux six ailes de t\u. éblouissante^ de
clarté. L'Ange voia d'nn v..l lanide tont près de
luietdeineuiasuspoiidu dan- l'os air.^ et alors
apparut entre ses ailes, l'image d.* Jésus C'nirifié.

A cette vn.>, l'Anna rie François fut saisie rfune
stupeur in licil.î... L,i j„ie et la douleur 1<- rem-
plissaient tcurà tuiir : ]a joie, p;irce .pi'il avait
en face de lui ]. Di^u de son r,,.nr. le J)i.-u

d'amour H. LH la loriu.' d'un S(<rapl)in
; la rioa-

leur, parce (iuec'é!;iit Ji-sns souffrant, les mains et
les pieds attachés à la croix et le cour porc/' de
la lance. Il avait sou. les yeux un mvstcre
insondable et .on ét.mnenient était extrén)e ; rar
comment concilieras humiliations du Calv'aiie
avec les ^(l-ures de la vision b.atiti.jue » Enfin il

découvrit à la lumière céleste, le sens caché de
cette vision t;t i! comprit <jue ce n'était j.oint par
le martyre du corps, mai^ bien j.ar le feu de
l'amour qu'il devait se transformer entièrement
à la ressemblance de pon P,ien-aimé.

La vision disparut, mais elle laissa dans ton
cœur une ardeur merveilleuse et dans sa chair,la
trace, non moins merveilleuse, de l'empreinte


